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(jiii lui nuira le plus, car tout &fi découvre, tout fluit par (Hru

connu ; et, pour avoir été le plus érudit des écrivains de sa

nation, il n'en subira pas moins le mépris de ceux qui ne vou-

dront plus accepter ses réticenses Ah ! si M. Parkinan osait

écrire l'histoire des puritains avec le ton de sarcasme qu'il a

adopté pour parler des fondateurs du Canada, comme il n'amu-

serait pas ceux qui, aujourd'hui, se plaisent tant à consulter ses

livres !

Il nous rend un service, cependant. Il met au jour des fails

qui parlent d'eux-mêmes et que ses successeurs sauront inter -

prêter sans tenir compte de son faux point de vue. Dès que

l'on cessera de nous traiter avec "libéralité," on arrivera à la

pure vérité! Inutile de se montrer généreux; nous ne de-

mandons que la justice. Quand on commence par vouloir

agir libéralement, c'est que l'on est préjugé et que l'on n'a pas

compris les faits. L'histoire se compose de faits ; étudions- les

et ne faisons grâce de rien. Cette condescendance est humi -

liante après tout. , ,

Dans son livre Tlie old réyime in Canada^ M. Parkman emploie

plus de six cents fois le mot biit. Il constate un fait, puis :

" mais... mais... mais..." H,lM l'p'

S'il est vrai que ses écrits nous vaudront une part plus

grande que jamais de l'attention des lecteurs étrangers, on
peut aussi lui appliquer les vers de Corneille : , ,,'.,., 1
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Il nous fait trop de bien pour en dire du mal ;

Il nous Tait trop de mal pour en dire du bien.
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lime reste à parler des journaux français des États-Unis,

non pas de ceux qui soht rédigés par des Canadiens, mais par
" des Français de France," comme nous disons chez nous. Les

plus marquants sont le Courrier des États- Uiùs^ de New- York,

VAbeille et le Propagateur^ de la Nouvelle -Orléans. Il existe,

de plus, dans cette dernière ville, une société qui s'appelle

VAlhènè^ louisianais. dont le but est d'assurer le maintien de

la langue et de la tradition françaises en Louisiane \ elle publie,

tous les deux mois, un compte- i-endu assez considérable, lu

-

xueusemeut édité.

Ce n'est pas de New- York que nous viendra la lumière sur
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